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Genève redécouvre un ancien 
trésor industriel à Vessy
PATRIMOINE

----------------------------------------------------------------------------------------------

Les SIG et des associations veulent redonner vie à l’ancienne usine de pompage 
sur l’Arve. 

C’est un des plus beaux sites du canton. Il est pourtant peu connu, à peine traversé par 
quelques joggeurs et deux ou trois pêcheurs. Un mélange de nature sauvage et de vieille 
industrie à l’abandon, ainsi se présente l’ancienne usine de pompage de Vessy, qui 
enjambe l’Arve. Ce lieu est appelé à renaître de ses cendres. Les Services Industriels 
(SIG) et cinq associations ont décidé de faire revivre ce témoin du XIXe siècle. 

L’usine a été créée en 1864. C’est une des premières installations de distribution d’eau 
potable. Elle pompe dans la nappe phréatique et, profitant de la force de l’Arve, renvoie 
le fluide dans le réseau de distribution. Le site s’est peu à peu agrandi. On a créé une 
forge pour réparer les outils, un bassin pour héberger les truites qui testaient la qualité 
de l’eau. 

Cette installation a fonctionné un siècle, avant de tomber en désuétude. Une 
microcentrale électrique a été récemment installée. Le reste est à l’abandon. 

L’eau et l’énergie 

Les SIG, propriétaires, se sont engagés à maintenir les lieux en état. Ils ont chargé 
l’architecte Marcellin Barthassat de mettre en place un projet de réhabilitation. «Les SIG 
ne voulaient pas en faire un musée à hallebardes, mais un lieu vivant où l’on peut traiter 
des questions de l’eau et de l’énergie. C’est l’occasion de revisiter ce savoir-faire ancien à 
la lumière des problèmes actuels sur la gestion des ressources. On souhaite en faire un 
lieu didactique». La régie s’est unie avec cinq associations pour faire vivre le lieu. À 
charge pour elles de financer leurs activités. On trouve notamment Pro Natura, 
Patrimoine Suisse ou encore Terragir. 

Des colloques et des expositions sont au programme, ainsi que des activités à caractère 
pédagogique. Marcellin Barthassat souhaiterait par exemple faire revivre l’ancienne 
forge. Un bar à eau pourrait désaltérer les passants. À terme, il est prévu de réaliser 
deux bâtiments à l’entrée du site, abritant par exemple une cafétéria. Le projet va 
s’élaborer petit à petit. Un premier bilan sera tiré l’année prochaine. 


